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Tout fout 
l’camp !
Titre brutal, n’est-ce pas ? Mais on 
entend dire : « Y’a plus d’jeunesse, 
y’a plus d’saison, y’a plus d’prin-
temps, y’a plus d’automne, y’a plus 
d’façons… », pour la suite, retrou-
vez la chanson de Mouloudji, « y’a 
d’quoi dire ! » À quoi bon ? conclut-
il, quel pessimiste ! Et il n’est pas le 
seul ! Vous-même peut-être…
En ces années, de vastes domaines 
de l’existence individuelle et collec-
tive donnent l’impression que tout 
fout le camp, implacablement. Les 
sentiments peuvent alors s’expri-
mer paradoxalement : soit le temps 
présent diabolisé est nourri de la 
nostalgie d’un passé idéalisé après-
coup (c’était mieux avant !), mais 
qui a pu être pour beaucoup difficile 
et auquel on ne retournera pas ; soit 
c’est le symptôme de l’accomplisse-
ment d’un processus de transforma-
tion et de renouvellement radical 
des conditions de vie : la manière 
de naître, de vivre et de mourir, la 
manière de penser, de se penser et 
de ne pas penser, les modalités du 
vivre-ensemble, de travailler sur une 
terre très abîmée et fragilisée. Même 
si forcément par certains effondre-
ments, des choses peuvent aller de 
moins en moins bien. Avec sans 
doute la fin de certains systèmes 
et configurations idéologiques, 
humanistes notamment. Non, tout 
ne fout pas l’camp. Ah ! si peut-être, 
juste un certain nombre de nos naï-
vetés ! Décidément, à la chanson, je 
préfère la poésie : « La vie n’a pas 
d’âge, on a beau dire et vouloir que 
tout s’en va, tout ce qui est vrai reste 
là »Jacques Prévert. Restent alors 
des combats et engagements effec-
tifs à mener. « Le monde ancien est 
passé, voici qu’une réalité nouvelle 
est là »(2Co 5,17).

Hugues Walser,
prêtre en Pays Foyen
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Quelles étaient 
vos fonctions ?
En tant que 
d i r e c t e u r 
a d j o i n t  d e 
l’enseignement 
c a t h o l i q u e , 
j’ai rencontré 
à Sainte-Foy 
les  équipes 
enseignantes. 
Retraité, j’ai 
assuré le rôle 
de délégué de 

l’Éducation nationale dans deux établissements 
publics jusqu’en 2020. J’ai deux filles ensei-
gnantes et cinq petits-enfants en lycée et collège.

Comment expliquez-vous le malaise  
dans le monde enseignant ?
L’école a évolué et la pression sur les en-
seignants est prégnante : multiplication des 
évaluations, besoin de résultats immédiats, 
augmentation de l’administratif qui prend 
le pas sur le travail en équipe, la recherche 
pédagogique et la dimension éducative. On 
demande un niveau supérieur (Master 2) 
pour entrer dans l’enseignement. La for-
mation ne prend pas assez en compte le 
travail en équipe, la gestion des groupes, 
la psychologie des élèves, la relation avec 
les parents. Le côté comptable a réduit 
le nombre de postes, nous avons du mal 
à répondre aux besoins. On comprend 
alors le découragement qui entraîne arrêts 

maladies, burn-out, départs de l’institution 
qui perd des compétences dont elle a bien 
besoin.

Au-delà de ce constat, que peut-on voir 
de positif dans la situation actuelle ?
Le fonctionnement s’est maintenu pen-
dant la Covid grâce aux enseignants qui se 
sont mobilisés, entraidés, formés ensemble 
afin d’assurer leurs cours et le suivi des 
élèves confinés. Certains ont doublé leur 
temps de travail. Il s’est établi entre pro-
fesseurs et élèves une relation de confiance. 
Beaucoup d’enseignants ne baissent pas les 
bras et cherchent toujours, comme le disait 
Montaigne, à avoir des têtes bien faites plutôt 
que des têtes bien pleines.

« L’école a évolué »
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Marc Doche : « Beaucoup 
d’enseignants ne baissent 
pas les bras. »

TROIS QUESTIONS À MARC DOCHE n Foyen d'origine, Marc est retraité de l'enseignement. 
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Zone Bati Leclerc PORT-STE-FOY

SARL
CASTERA

05 53 24 27 05

location de matériels œnologiques et viticoles - Rendez-vous dans nos 2 magasins

« LA NATURE, L'HOMME, LA TECHNIQUE »  MATÉRIELS DE VINIFICATION
LIBOURNE ŒNOLOGIE - 5, CATUSSEAU 33500 POMEROL

TÉL. 05 57 51 65 30 - FAX 05 57 51 84 24
BROQUAIRE VITIŒNO - ZA FLORIMONT 33390 BERSON

TÉL. 05 57 42 65 97 - FAX 05 57 42 29 83

 

C. Cial Leclerc Grand Pineuilh 80, av. de la Résistance 
33220 PINEUILH   05 57 48 60 00

à partir de
 1ede plus

* voir conditions en magasin

Château Puy Servain Calabre
Grands Vins de Montravel et Bergerac

Vente à la propriété du lundi au vendredi de 8h à 17h30
Catherine et Daniel Hecquet

Calabre - 33220 Port Ste Foy et Ponchapt
05 53 24 77 27 - 06 85 42 02 20 - 06 70 12 94 15

oenovit.puyservain@wanadoo.fr - www.puyservain.com

ZAE de l’Arbalestrier 
33220 PINEUILH BP 40111

05 57 46 20 40
legrand.gerard3@wanadoo.fr

sarl 
LEGRAND

Entretien
Dépannage
Mise en 
    Service
GAZ / FUEL

Vingt-cinq communes
de France ont un code postal
qui ne correspond pas
à leur département, dont deux 
dans notre secteur pastoral.

Bien que situées en Dordogne, Port-Sainte-Foy et 
Fougueyrolles ont pour code postal 33 220. Quelle 
importance me direz-vous ? Peu, il est vrai, mais cela 

n’est pas sans être sujet à de petites anecdotes et malenten-
dus, surtout depuis l’arrivée de l’informatique.

Ignorant cette particularité, les programmeurs ont systéma-
tiquement associé le département au code postal et plusieurs 
sites web ne nous acceptent pas sans difficultés. Ces com-
munes ont néanmoins un code INSEE de leur département : 
24 335 pour Port-Sainte-Foy et 24 189 pour Fougueyrolles.
J’ai mis longtemps à faire comprendre à l’évêché de Bordeaux 
que, malgré le code postal 33 220, je versais le denier de 
l’Église à Périgueux, et qu’il était inutile de m’envoyer des 
courriers.
Il y a quelques années, mon père fut très surpris de dé-
couvrir sa nouvelle voiture immatriculée 33. Suite à une 
erreur du concessionnaire, sa carte grise était établie 
pour Fougueyrolles en Gironde qui n’existe pas ! Et la 

seule solution pour être immatriculé correctement fut de 
déclarer qu’il déménageait de Fougueyrolles – Gironde à 
Fougueyrolles – Dordogne.
La caisse d’Assurance maladie de Gironde m’envoyait cour-
rier sur courrier pour me dire de mettre à jour ma carte 
Vitale alors que c’était fait. Elle n’avait tout simplement pas 
compris que mon dossier concernait la caisse de Dordogne 
et on m’a raccroché au nez quand j’ai essayé d’expliquer 
mon cas au téléphone.
Suivant les circonstances, cela peut être irritant ou amusant 
de devoir toujours réexpliquer les choses, mais il fait bon 
vivre dans ces deux communes.

n Jean-Jacques Giret

ENTRETENIR, CONSERVER, TRANSMETTRE

Le Souvenir français, gardien de notre mémoire

CODE POSTAL

Un imbroglio administratif

Le comité du Souvenir français a pour but de :
• conserver la mémoire des Morts pour la France 
	 (civils ou militaires) ;
• participer à l’entretien des tombes et monuments ;
• garder contact avec les communes, les établissements 
	 scolaires et les familles concernées ;
• participer aux cérémonies et commémorations locales ;
• passer le flambeau aux générations à venir.
Le Comité visite les communes girondines du Pays Foyen 

afin de procéder à un contrôle des monuments aux morts 
et des cimetières pour relever les listes des morts pour la 
France. Ces listes sont mises en corrélation avec celles de 
« Mémoire des hommes » (Fonds d’archives du ministère 
des Armées) afin de constituer un fichier complet par sol-
dat. Toutes les données sont ensuite consultables par toute 
personne sur le site internet MemorialGenWeb.
Notre action a déjà permis, avec le soutien des maires, 
l’entretien et la correction de listes de monuments aux 

morts. Elle se poursuit et nous remercions les personnes 
qui y contribuent par tout moyen (cotisation, prêt de 
photos, etc.).

n Robert Carrez, 
président

Contact : 06 11 25 60 30 - souvenir.francais.foyen@gmail.com
Facebook : https//www.facebook.com/profile.
php?id=100086550003737

Vous avez dit Monsieur ?
Je n’utilise Facebook que pour communiquer par Messenger avec ma fille 
qui vit à l’étranger et pour me tenir au courant de ce qui se passe dans 
le Pays Foyen. Je tombe un jour sur une conversation concernant mon 
voisin, monsieur Trück : « Est-ce que quelqu’un sait si Trück consulte ? » 
Je crois bon de rectifier : « Monsieur Trück ! »
Malgré quelques soutiens intimant au respect et à la correction, il s’ensuit 
à mon encontre, et ce pendant plusieurs jours, une déferlante d’insultes 
frisant la haine jusqu’à ce que, pour ne plus avoir à les subir, je me 
désactive du groupe. 
Vivre avec son temps, oui mais…

n Sabine B.

Nos rapports avec l’administration sont désor-
mais déshumanisés, informatisés. À nous de 
remplir sur ordinateur les documents qu’elle 
exige, pour lui faire économiser du temps. Mais, 
par exemple, vous avez besoin d’un passeport. 
À vous de remplir les formulaires informatisés 
dont les renseignements doivent être scrupu-
leusement identiques aux originaux. Menaces à 
l’appui ! Cela paraît aller de soi, mais en cas de 
problème, seul, devant votre écran, vous n’avez 
personne à qui demander une aide spécifique non 
prévue. Mon père est né en Seine-et-Oise, or ce 

département a disparu, remplacé par plusieurs 
autres. Ma mère est née à Pierrefitte, or cette 
ville a changé de nom. Et, quand je suis passé 
au passeport de ma femme, il m’a été impos-
sible de faire accepter son adresse, la même que 
la mienne, refusée ! Pourquoi ? L’informatique 
est inhumaine. Certes, elle simplifie, évite de se 
déplacer, permet de faire gagner du temps. Mais 
à qui ? Nous sommes au service d’une machine. 
Merci aux employées de la mairie de Sainte-Foy 
qui nous ont secourus. Aragon a raison, la femme 
est l’avenir de l’homme. n Jacques Riglet

Pas simple d’obtenir un passeport !
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Depuis deux ans, à cause de la Covid, 
cette rencontre a été réservée au cler-
gé francophone de l’archevêché pour 

réduire le nombre de participants. Elle s’est 
tenue du 22 au 26 août autour du thème : 
« Annoncer et vivre l’Évangile dans la civi-
lisation technologique ». 
Après avoir rappelé que la civilisation tech-
nique est planétaire, les intervenants ont mis 
en évidence les atouts que nous offre la tech-
nologie, (par exemple pour la mission, les 

exposés ont été diffusés par Zoom), ainsi que 
les dérives qu’elle occasionne notamment 
liées au développement du numérique. Ce 
dernier exerce un pouvoir hypnotique et ad-
dictif dont nous pouvons déjà constater les 
effets néfastes, en particulier sur les enfants.
Ce pouvoir nous détourne de l’intériorité et 
de la prière au bénéfice du triomphe de l’arti-
fice et du mensonge. Le réel est remplacé par 
le virtuel, la technologie nous entraîne dans 
une vision du monde conditionnée par une 

culture matérialiste dont la perspective est le 
transhumanisme qui est aux antipodes de la 
perspective chrétienne. Ce constat doit nous 
conduire vers la vigilance pour que l’usage 
de la technique ne nous rende pas étranger 
à l’esprit de l’Évangile. En conclusion, il a 

été souligné que la technique est compatible 
avec les évangiles, avec l’enseignement du 
Christ, mais que l’idéologie qui sous-tend 
les développements technologiques et numé-
riques est incompatible avec les évangiles.

n Philippe Dautais, prêtre orthodoxe

RENCONTRE ANNUELLE DE L'ÉGLISE ORTHODOXE ROUMAINE

De la vigilance envers la technologie
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ÉGLISE ANGLICANE 

En l’honneur de sa majesté 
la reine

Lors des Journées européennes du patrimoine, 
Angelika Krause, pasteur fraîchement retraitée à 
Saint-Antoine-de-Breuilh, a choisi de présenter au 

temple de Pessac-sur-Dordogne des panneaux retraçant 
les parcours de protestantes remarquables, mettant en 
exergue leur idéal commun : enseigner et apprendre.
Zéline Reclus-Trigant (1805-1887), épouse du pasteur Jacques 
Reclus, était mère de onze enfants. Admirable pédagogue, elle enseignait latin et anglais et fai-
sait voyager les élèves de sa pension d’Orthez, ainsi que ses six filles, à travers les publications 
de ses fils pour les préparer au beau métier d’institutrice.
Pauline Reclus-Kergomard, nièce et élève de Zéline, devint institutrice en 1866 à seulement 18 
ans et inventa l’école maternelle, y introduisant le jeu, l’art et le sport pour favoriser le dévelop-
pement naturel de l’enfant. Jules Ferry la nomma inspectrice générale des écoles maternelles ! 
Sainte-Foy lui dédia son école maternelle.
Eugénie Ponterie, née près de La Force en 1834, épousa John Bost, son ancien précepteur. Il avait 
fondé La Famille évangélique, asile et école pour jeunes filles abandonnées, Béthesda pour celles 
qu’on appelait « idiotes » et Siloé pour les épileptiques. Eugénie consacra sa vie à seconder son 
mari et accueillir « au nom du Seigneur, tous ceux qui étaient rejetés ». Surchargée de tâches, 
mère attentive, elle puisa sa force dans sa foi.
En dépit des difficultés de leurs existences, ces quelques femmes, parmi tant d’autres, nous offrent 
des exemples d’énergie et de confiance en l’avenir. n Marie-José Riglet

HISTOIRE

Un hommage à des femmes 
d’exception

Pauline Kergomard 
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L’université d’été s’est tenue du 22 au 26 août au centre Sainte-Croix à Monestier.

La mort de la reine Élizabeth II a été un 
moment d’une importance capitale pour 
le peuple britannique. Plus de 90 % de 
notre population n’a jamais connu une 
époque où elle n’était pas notre reine, de 
sorte que sa mort a marqué un véritable 
tournant dans nos vies. Pour ceux d’entre 
nous qui appartiennent à l’Église d’An-
gleterre (Église anglicane), l’impact a été encore plus grand car elle n’était pas 
seulement notre monarque, mais aussi le gouverneur suprême de notre Église.
Sa foi et sa vie chrétienne étaient apparentes dans nombre de ses discours, 
en particulier dans son message annuel de Noël au Commonwealth. Ici, en 
Aquitaine, ce triste moment de notre histoire a été marqué par des cultes 
commémoratifs dans plusieurs de nos églises, auxquels ont assisté de nom-
breux Britanniques.
Nous avons également été très touchés par les messages de condoléances que 
nous avons reçus de nos amis et voisins français, dont Mgr Jean-Paul James 
de Bordeaux. Nous tenons tous à vous remercier pour l’honneur que vous 
avez fait à notre reine bien-aimée.

n Réverend Tony Lomas,
curé de la paroisse anglicane d’Aquitaine, 

doyen anglican du Sud-Ouest de la France

Chaque année, depuis 2009, la métropole orthodoxe 
roumaine d’Europe occidentale, sous l’autorité 
du métropolite Joseph, organise une université d’été 
au centre Sainte-Croix à Monestier en Dordogne. 

D
R

POÈME
Aujourd’hui comme hier, c’est le présent
avec ses interrogations, ses doutes,
ses espoirs qui me passionne.

C’est vers l’avenir que se tournent
mes regards : que restera-t-il de cette Église,
de ce monde en gestation ?

À ceux qui ont soif de vérité et de justice,
qui préparent demain dans la foi
et l’espérance, je dis :
joie et courage !

n Suzanne de Dietrich

Suzanne de Dietrich (1891-1981) 
est une théologienne protestante 
d’origine alsacienne. 
Elle est issue d’une famille emblématique 
d’industriels alsaciens. Elle a participé 
à la fondation en 1939 de la Cimade*. 
Elle est connue pour son engagement 
œcuménique, pour le rapprochement 
des Églises chrétiennes et pour son 
travail de bibliste.
* Cimade : Comité intermouvements 
auprès des évacués.

ÉGLISE PROTESTANTE UNIE

Un nouveau pasteur 
en Pays Foyen
Bienvenue à Olivier Delachaux, nouveau pasteur 
de l'Église protestante unie en Pays Foyen. 

D
R
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Comment accueillir le changement 
et jusqu’où peut-on s’adapter sans 
se perdre ? Depuis la nuit des temps 

l’homme a dû s’adapter à son environne-
ment, trouver des stratégies pour faire face 
aux aléas climatiques, nourrir sa famille, 
parfois se déplacer pour avoir de meilleures 
conditions de vie.
Est-ce si différent aujourd’hui ? À quoi et à 
qui nous adaptons-nous ? Les aléas clima-
tiques ? Nous sommes dans le vif du sujet ! Les 

médias nous montrent sans cesse les ravages 
des tempêtes, inondations, cyclones, feux, etc. 
Nous sommes mieux armés pour faire face à 
ces cataclysmes, mais les Romains savaient 
déjà qu’il ne fallait pas construire près d’un 
fleuve ou dans certaines zones, alors notre 
intelligence nous jouerait-elle des tours ? La 
nature que nous pensions pouvoir dominer 
se rebellerait-elle ? Nous oublions trop sou-
vent que nous sommes interdépendants non 
seulement les uns des autres, mais aussi avec 

cette nature qui nous a été donnée et que nous 
devons protéger. Ce qui se passe ici et main-
tenant a un impact que je ne peux mesurer.
Les découvertes, les connaissances scienti-
fiques et médicales ont permis de sauver des 
vies et d’éradiquer par la vaccination des 
maladies autrefois mortelles.
Dans le domaine technique, l’invention, la 
création d’outils ont allégé la pénibilité de 
certaines tâches. L’information arrive en 
continu, souvent sans filtre, provoquant des 
réactions instantanées. Les générations pré-
cédentes n’ont pas eu à gérer ces nouveaux 
médias, les enfants et les jeunes étaient plus 
à l’abri des turbulences du monde extérieur. 
Comment faire pour s’adapter à ces nouvelles 
technologies, à ce monde qui évolue si vite ? 

Et l’homme dans tout cela ? Tout progrès 
ne doit-il pas le servir plutôt que l’asservir ? 
« Science sans conscience n’est que ruine de 
l’âme » disait Rabelais.

n Françoise Lagrange

SOCIÉTÉ

L’effet papillon

BILLET

Quand  
une génération 
regarde la suivante
« Nos jeunes aiment le luxe, ont de mauvaises 
manières, se moquent de l’autorité et n’ont aucun 
respect pour l’âge. À notre époque, les enfants sont 
des tyrans. » Voilà une citation que beaucoup juge-
ront adaptée à ce que nous vivons actuellement. 
Pourtant, elle est de Socrate, Ve siècle avant Jésus-
Christ ! Ce dernier a aussi déclaré : « Si le monde 
entier dépend de la jeunesse d’aujourd’hui, je ne vois 
pas le monde durer cent ans. » Ce qui s’est révélé 
inexact.
J’ai passé quarante ans dans l’enseignement, et 
quelle a été ma surprise d’entendre mes jeunes col-
lègues se plaindre de la baisse du niveau, alors que, 
lorsqu’ils étaient élèves, leurs professeurs s’en plai-
gnaient déjà et que l’on peut trouver des dizaines 
de citations à travers l’histoire qui le disent. Depuis 
plus de 2000 ans, de dégradations en dégradations 
sommes-nous tombés si bas ?
Le monde change et il change particulièrement vite 
à notre époque. On a droit d’être nostalgique, de 
regretter des lieux, des choses, des façons d’être, des 
habitudes, mais il faut aussi savoir regarder ce qui 
avance. Les temps que nous vivons ne sont ni meil-
leurs ni pires que ceux qui les ont précédés, ils sont 
différents. Ce que nous regrettons était-il si impor-
tant ? Apprenons à voir le positif dans notre époque 
sans idéaliser le passé. Pour conclure, j’aimerais vous 
proposer une autre citation, d’Oscar Wilde cette 
fois : « La nouvelle génération est épouvantable. 
J’aimerais tellement en faire partie. »

n Jean-Jacques Giret

« N’AYEZ PAS PEUR » n Plus que jamais, nous devons, comme l’a toujours fait l’humanité, nous adapter à la guerre, 
aux changements de la société, aux bouleversements de l’économie mondiale et aux dérèglements climatiques, 
tout en conservant nos valeurs. Les jeunes veulent une autre vie. Tous, nous nous mettons en marche pour sauver 
notre maison commune, donner du sens à ce qui nous fait vivre, et mettre en pratique la fraternité. 
« N’ayez pas peur », cette phrase revient 365 fois dans la Bible !

À la rencontre de la part sauvage du monde.

RELATIONS SOCIALES

Ici, tout le monde  
se tutoie !

AGRICULTURE

Rétro tendance
Comme bon nombre d’enfants du Pays Foyen, 
j’ai été élevée à la campagne, nourrie sainement 
aux bons produits de la ferme et du jardin. Je 
suis fière de penser que mes parents ont fait 
partie des précurseurs du bio, mot dont on se 
gargarise aujourd’hui comme si on venait de 
le découvrir. Certes, on n’utilisait pas ce terme, 
mais on pratiquait déjà ce qu’il recouvre : la per-
maculture. Ils pratiquaient la jachère pour que la 
terre se repose, se régénère, procédé quelque peu 
oublié de nos jours ; l’objectif étant d’obtenir 
des bénéfices en permanence, quelle que soit la 
destruction du sol. Il a bien fallu que les pay-
sans s’adaptent, se renouvellent face à la mon-
tée en puissance de la chimie, de la médecine 
vétérinaire, du machinisme. L’arrivée des super-
marchés dans les années soixante a chamboulé 
les modes de consommation et fait oublier les 
espaces nourriciers individuels. Si l’on en croit 
les prévisionnistes, la population mondiale 
s’élèvera à plus de neuf milliards d’habitants en 
2050. Parallèlement, les ressources se raréfient et 
le climat évolue à grande vitesse. Depuis l’avène-
ment de l’agriculture écologiquement intensive, 
tous les acteurs travaillent pour faire émerger 
un modèle d’agriculture cohérent et raisonnable 
pour les générations futures.
Alors que l’agriculture conventionnelle abreuve 
les sols de pesticides et engrais chimiques, les 
particuliers cherchent à revenir aux méthodes 
d’autrefois. Pour exemple, la réintroduction de 
haies vives et du cheval de trait vigneron.
Rétrograde me direz-vous ! Ne devrions-nous 
pas plutôt nous en réjouir ?

n Reine Biasotto-Plaisir
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J’ai appris très tôt, le b.a.-ba de la poli-
tesse : dire « bonjour », « s’il te plaît », 
« merci », et l’usage du vouvoiement. 
Les enfants ne tutoient pas les adultes, 
hormis ceux du cercle familial ou ami-
cal. Il est de rigueur entre adultes qui se rencontrent pour la première 
fois, au risque, si on y déroge, de s’entendre dire : « On n’a pas gardé les 
cochons ensemble ». À l’époque je m’étais demandé ce que ça voulait bien 
dire, et pourquoi les cochons ?
J’ai grandi avec ces règles élémentaires pour « le bien vivre ensemble » 
pour utiliser une expression à la mode, jusqu’au jour où j’ai rejoint une 
équipe d’aumônerie. D’emblée, j’ai été très bien accueillie : « Bonjour 
Marie, tu es la bienvenue, ici tout le monde se tutoie, pas de problème ? » 
Aucun problème en apparence devant toutes ces personnes que je ne 
connaissais pas, mais, en fait, j’étais terriblement gênée. Je n’étais ab-
solument pas formatée pour le tutoiement, d’autant plus que certains 
animateurs étaient plus âgés que moi, sans parler du prêtre à qui les 
animateurs disaient « tu » aussi. Je commençais à dire « tu », mais, très 
vite, le « vous » revenait. C’était une énorme entorse à mon éducation. 
Petit à petit, en apprenant à connaître les uns et les autres, j’ai pu franchir 
le pas, sauf avec les aînés, au risque de les vexer. Bien sûr, ce tutoiement 
loin d’être impoli, signait mon intégration à part entière dans ce groupe. 
Curieusement, quand dans les groupes de caté les enfants m’ont appelée 
par mon prénom et tutoyée, cela ne m’a pas choquée du tout, je l’ai 
pris comme une reconnaissance et non comme un manque de respect. 
Aujourd’hui, le tutoiement prend le pas sur le vouvoiement. Dans cer-
taines entreprises, il est obligatoire pour l’ensemble des employés, patron 
y compris. Il permet, paraît-il, d’établir une ambiance de travail moins 
formelle, plus détendue. La productivité serait meilleure. Anecdote : à 
un militant de base qui lui demandait : « Je peux te tutoyer ? », François 
Mitterrand aurait répondu : « Si vous voulez ! »

n Marie Pejoine

Une nature à protéger.
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05 53 58 62 38
L'Hirondelle - 120, route du Périgord Pourpre

24230 MONTCARET
jac.vd.horst@wanadoo.fr - vdh-fromages.fr

Ouvert tous les jours de 9h - 13h et 15h - 19h15
sauf dimanche après-midi et mardi après-midi.

                 Vins  
Montravel ,Bergerac 

Jacques JOYEUX Bernard HAVARD-24230 Montazeau :05.53.63.09.83 

Château les Grimard

05 53 63 09 83
24230 MONTAZEAU53, av. Paul Broca PINEUILH 05 57 46 26 29

ZA Le Guel PRIGONRIEUX 05 53 63 30 16

Pompes Funèbres - Marbrerie 
Funérariums

JEUNES

La relève sera assurée
RÉFLEXION
UNE ÉGLISE 
EN MUTATION

« Si le grain de blé qui est tombé 
ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt 
il donne beaucoup de fruits. » (Jean 12, 24)

L’histoire du catholicisme est très fluctuante et 
l’époque que nous vivons fera sûrement partie 
des plus bouleversées. Le rapport Sauvé a été un 
désastre moral pour les croyants. Des gens d’Église 
ont abusé de leur emprise spirituelle sur des êtres 
confiants et soumis. Des prêtres se suicident, des 
paroissiens se plaignent de ne plus voir de prêtres ; 
jeunes ou vieux, nombreux s’éloignent des églises. 
S’en remettre à l’autorité actuelle de l’Église qui 
a permis ce désastre, c’est difficile. En raison de 
leur silence coupable, les évêques n’ont plus la 
confiance des Français, 64 % estiment que ce n’est 
pas à la hiérarchie mais aux catholiques de base 
de réformer l’Église. Depuis les années soixante-
dix, le travail des femmes, la contraception, les 
découvertes scientifiques ont transformé la société, 
mais l’Église a refusé de le voir. Elle condamne la 
contraception, et ne veut pas donner à la femme 
la place qu’elle pourrait avoir.
Lorsque la cathédrale de Paris a brûlé certains 
pleuraient une perte de notre patrimoine plus que 
la perte d’un centre de notre spiritualité.
Aujourd’hui, des groupes de réflexion voient le 
jour pour imaginer une nouvelle organisation de 
l’Église, une renaissance même. Les homélies des 
prêtres ne ressemblent plus à celles d’autrefois. 
Elles ne s’imposent pas comme l’unique inter-
prétation possible. Elles s’arrêtent souvent sur 
un silence, invitation à réfléchir. Des théologiens 
proposent une réinterprétation des Écritures avec 
un retour à l’essentiel du christianisme initié par 
Jésus, tout en tenant compte des découvertes de 
l’époque où nous vivons. 
Le confinement nous a montré la richesse de 
pouvoir se rassembler, l’importance de l’écoute 
de l’autre et le rôle que chacun peut tenir dans 
l’Église. Parmi les croyants, aujourd’hui, il y a ceux 
qui veulent que rien ne change, ceux qui sont en re-
cherche, et ceux qui choisissent de s’engager dans 
une Église vivante qui accepte de se transformer.

n Nelly Ancelin

Merci les jeunes !
Tout fout l’camp ? Non ! Les jeunes veulent sauver la « mai-
son commune ». Les 25-35 ans manquent-ils d’ambition ? 
On les voit, un diplôme prestigieux en poche, tout plaquer 
pour devenir fermiers bio ou installateurs de pompes en 
Afrique. On n’a jamais autant démissionné dans les en-
treprises. On entend parler partout de pénurie de main 
d’œuvre. Feignants les jeunes ? À moins que leur conception 
du travail et de la vie n’ait changé.
Autrefois le travail était une rémunération et un statut 
social, un honneur. On travaillait en moyenne 40 % de sa 
vie pour la gagner. Quitte à travailler toute sa vie dans un 
métier pas marrant, dur, puant « pour élever les gosses et 
faire bouillir la marmite ».
Aujourd’hui, alors que le temps consacré au travail ne cesse 
de diminuer (35 heures, congés payés, RTT), les jeunes re-
vendiquent un salaire, un statut social éventuellement, mais 

aussi, et surtout, du sens à leur vie. Ils veulent un travail 
vecteur d’accomplissement personnel. Ils veulent travailler 
au bien commun, en dépit des difficultés, des rémunéra-
tions bien faibles, du manque de soutien des responsables 
politiques et économiques. Les jeunes refusent ce sentiment 
de vide qui accompagne nombre de métiers. D’aliénation. 
De mise en danger des populations, de la planète. Le projet 
de vie d’un jeune diplômé n’est plus forcément la Rolex 
avant 40 ans !
Le pape François ne nous met-il pas en garde contre le 
consumérisme sans éthique ? Les jeunes veulent être fiers de 
ce qu’ils font. C’est tout un modèle de société qui est remis 
en cause. Une société où le but n’est plus d’accumuler et de 
se payer des cerises importées des antipodes à Noël. Le but 
est une société où on répond aux défis écologiques en deve-
nant des citoyens responsables, en suivant une éthique de 
vie et de consommation. Merci les jeunes ! Loués soient-ils !

n Jacques Riglet

Ah ! les jeunes de maintenant ! Toujours sur leur 
écran ! Ils ne lisent plus ! Des paresseux, élevés 
dans la ouate. De mon temps… » On a tous 

entendu ce refrain et parfois on l’a nous-mêmes entonné ! 
Et pourtant… Et pourtant il ne faut pas généraliser ! Tant 
s’en faut ! Par exemple, il y a quelques années, à Sainte-Foy, 
une jeune fille a eu son bac avec plus de 20/20 de moyenne ! 
D’autres lycéens ou collégiens, plusieurs fois par semaine, 
vont mouiller leurs maillots sur les stades. Cet été, la maire 
de Sainte-Foy a tenu à récompenser le courage des jeunes 
sapeurs-pompiers. Cet été encore, au festival de théâtre 
Pampa à Port-Sainte-Foy, nous avons pu admirer une toute 
jeune Électre, endossant sur ses frêles épaules la fatalité tra-
gique de la famille des Atrides. Et que dire des ados des 
conseils municipaux de jeunes ? À Gensac par exemple, une 
dizaine d’entre eux de 11 à 17 ans, participent à la vie de 

leur commune, lisant les discours lors des cérémonies du 
11 novembre, allant fêter les 102 ans de la doyenne locale 
ou réfléchissant à la décoration de la salle polyvalente. Lors 
des premiers jeux intervillages franco-italiens, ils ont fière-
ment porté les couleurs de leur commune à Gensac, Pessac, 
Juillac et Coubeyrac, puis au match retour à Invorio ! Alors 
bravo à nos jeunes ! Même s’ils ne vivent pas, ne pensent 
pas, ne parlent pas comme leurs parents et encore moins 
comme leurs grands-parents. On peut se féliciter de leur 
engagement, de leur conscience civique. Non, tout n’est pas 
foutu, la relève sera assurée. À Gensac et ailleurs. Peut-être 
suffit-il de croire un peu en eux. Et, « au lieu de leur faire 
des sermons, offrons-leur des exemples d’honnêteté et d’al-
truisme », comme se plaisait à le rappeler l’ancien président 
italien, Sandro Pertini.

n Jacques Riglet

d
r Des jeunes formidables ! (Jeux inter-villages à Invorio — Italie)
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Agrément préfectoral et charte
Assainissement Non Collectif

INTERVENTION RAPIDE
TOUTES DISTANCES

  VIDANGE 
TOUTES FOSSES

  DÉBOUCHAGE, 
CURAGE

  NETTOYAGE  
DE PUITS

•  INSPECTION des canalisations
  par caméra
• DÉGAZAGE de cuve à fuel
• POMPAGE d'hydrocarbure

INSTALLATION : 
Assainissement

Micro-station
Raccordement à l'égout

ENTRETIEN
& DÉPANNAGE :
 Micro-station
 Poste de relevage    Multimarques

33790 AURIOLLES - PELLEGRUE  Tél. 06 79 33 28 33

POSE DE MENUISERIE
PVC / BOIS / ALU

PARQUET FLOTTANT & MASSIF
AMENAGEMENT INTERIEUR

pascal.normandin0345@orange.fr
ST-ANTOINE DE BREUILH

06 80 04 35 20

www.pauly.fr
agence.pineuilh@pf-pauly.fr

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

EN ROUTE VERS SAINT-JACQUES

À la rencontre de Dieu et des hommes

Le 30 août, nous avons accueilli un groupe de pèlerins alle-
mands à la maison de la Cigogne pour une soirée et une 
nuit. Cette histoire remonte à 2019 par un coup de fil en 

anglais au presbytère du Fleix où je me trouvais par hasard. 
J’ai proposé mes services pour comprendre cet appel et je me 
suis retrouvée en charge de cet accueil. Christian Vornewald, 
prêtre de la paroisse Saint-Joseph de Magdebourg-Olvenstedt, 
désirait passer une nuit avec ses paroissiens pèlerins dans notre 
secteur. Après un échange régulier, tout était organisé pour leur 
venue en 2020. Avec la Covid, ils n’ont pas pu se déplacer mais 
ce n’était que partie remise. Il en fut de même en 2021. Enfin, 
cette année, ce pèlerinage à vélo a pu avoir lieu. Ils suivent le 
chemin de Saint-Jacques à raison d’une semaine par été et es-
pèrent le terminer en huit ans. Cette année, ils sont partis d’un 
village près de Limoges pour rallier Roquefort. Ils parcourent 
environ soixante kilomètres par jour avec plusieurs haltes pour 
la prière, la messe en pleine nature et la visite de monuments 
religieux. Pour la logistique, le camion de leur paroisse les 

précède avec tout le matériel nécessaire pour les repas et le 
couchage. Et au retour tous les vélos, dont ils prennent grand 
soin, y trouveront leur place. Bien sûr, nous avons tamponné 
leurs carnets et ce fut surtout un beau moment de rencontre 
et de discussion sur nos églises respectives. Souhaitons-leur de 
poursuivre leur pèlerinage dans les meilleures conditions car 
il leur reste encore beaucoup de kilomètres à parcourir à la 
rencontre de Dieu et des hommes.

n Françoise Giret

AGENDA
Messes des familles
> 10 h 30 à Montcaret
> 11 heures à Sainte-Foy
• Dimanche 27 novembre
• Dimanche 8 janvier (Épiphanie)
• Dimanche 26 février

Repas de l’association  
Loisirs Jeunesse, dimanche 
27 novembre, salle de la Cotie au Fleix.

Messe pour le centenaire 
de « Marie, patronne de la France »,  
jeudi 8 décembre à 18 h 30 à Sainte-Foy-
La-Grande. Vêpres à 18 heures.

Expositions de crèches
• Église de Montfaucon, 
du 10 décembre au 10 janvier.
Présentation le 24 décembre  
de 17 à 20 heures.
• Église de Gensac,
du 17 décembre au 3 janvier.

Temps fort de Noël pour les enfants 
du catéchisme des 2Rives, samedi 
17 décembre de 10 heures à 13 heures.

Concert, chorale Zoom et Uriel Valadeau 
à l’église de Gensac, dimanche 
18 décembre à 16 heures.

KT vacances, mercredi 21 décembre.

Messes de Noël  
• 24 décembre à 18 heures :  
Sainte-Foy-La-Grande et Montcaret
• 24 décembre à 21 heures :  
Gensac et Gardonne
• 25 décembre à 10 h 30 :  
Saint-Aulaye-du-Breuilh
• 25 décembre à 11 heures :  
Sainte-Foy-La-Grande

Messes de l’Épiphanie  
• 7 janvier à 18 heures : Pellegrue
• 8 janvier à 10 h 30 : Montcaret
• 8 janvier à 11 heures :  
	 Sainte-Foy-La-Grande

Célébration œcuménique  
au temple de Sainte-Foy,  
dimanche 22 janvier.

Messe des z’amoureux, dimanche 
19 février à 11 heures à Sainte-Foy.

NOS ÉGLISES - Première partie 

Un patrimoine à chérir

Ils ont des yeux et ils ne voient 
pas ! » Matthieu 13, 13. Parole 
sainte, bien sûr, mais qu’on 

peut étendre à chaque instant de notre 
vie pour la goûter pleinement. Que serait 
cette vie, si l’on ne regardait pas le ciel faire 
défiler ses nuages, si l’on ne goûtait pas le 
chant des oiseaux ou le rire des enfants ? 
Que sommes-nous, que laisserons-nous, 
si nous ne nous intéressons pas à notre 
patrimoine ?
Chez nous, en Terre de Foy, point de vaste 
cathédrale, mais une foison de bonnes 
petites églises qui toutes ont leur âme, une 
présence. C’est tout simplement le legs du 
passé, édifié pierre par pierre, bien sou-
vent sou par sou, mais avec toujours cette 

volonté : honorer Dieu et ses saints. Toutes 
les époques ont leur « bon goût », qui n’est 
plus forcément le nôtre. Sachons seulement 
reconnaître la qualité, le travail, pour réta-
blir, embellir ou compléter nos sanctuaires. 
Rien n’interdit de mettre notre patte dans 
ce travail séculaire. C’est ce que font les 
équipes paroissiales, mais aussi les muni-
cipalités propriétaires pour qui c’est sou-
vent une lourde charge. Toutes ont à cœur 
d’entretenir le bien de tous et la politique 
cesse s’agissant du patrimoine. Aussi, il est 
du devoir de chacun de rendre hommage à 
ces efforts en sachant voir nos églises.
Je n’ai pas l’ambition de procéder à une 
analyse savante et exhaustive de ce beau 
patrimoine, encore moins celle d’établir un 

guide de ce qu’il faut absolument y voir. Ce 
sera au lecteur de compléter mon propos, 
voire le récuser. « Il n’a pas vu ceci, il n’a 
pas compris », à suivre...

n Antoine Longuépée

En plusieurs articles, partons à la (re)découverte 
des églises en Terre de Foy.

Église du Breuilh.

D
R

Le groupe de pèlerins.
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TERRASSEMENT • TRAVAUX PUBLICS
ASSAINISSEMENT

BRANCHEMENT TOUT-À-L'ÉGOUT
EMPIERREMENT

05 57 46 23 12
06 25 89 76 34

LE RALE 
33220 SAINT-ANDRÉ ET APPELLES

mickael.verral@orange.fr
www.mickaelverraltp.fr

SCA ALLIANCE AQUITAINE
Cave le Fleix

24130 LE FLEIX
Tél. 05 53 24 64 32

commande@allianceaquitaine.com
Vente directe 

dans les caves de
BERGERAC - LE FLEIX

 SAINT-VIVIEN

BERGERAC - BORDEAUX - MONBAZILLAC
MONTRAVEL - PECHARMANT

Donnez vie 
à votre projet  
éditorial  
avec Bayard Service

editions.bayard-service.com

NOS JOIES, NOS PEINES

Gironde
BAPTÊMES
Coubeyrac

Aaron Lafon
Flaujagues

Aéna Albessard
Gensac

Eliana Monteil-Batoca
Victoire Taillard
Juillac

Capucine Gouy
Les Lèves-et-Thoumeyragues

Evan Gacon
Louanne Conord
Maëva Thonnat
Pineuilh

Arthur Luciano
Ebrahim Ikherrazen
Riocaud

Eliott Latouche
Saint-André-et-Appelles

Lucie Albin
Oliana Brolese
Saint-Avit – Saint-Nazaire

Iris Brard-Roumegous
Lily-Rose Brard-Roumegous
Sainte-Foy-La-Grande

Angel Muzzin
Ambre Pasquon
Augustine Fray
Aurèle Turpin
Basile Colin
Diane Lagrange
Fanny et Mélyna Moerman
Gabin Pasquon
Garance Rodrigues-Fontana
Magali Maillet
Octave Jeanjean-Desmaries
Paul et Emma Radin
Tylio Tabouy

MARIAGES
Les Lèves-et-Thoumeyragues

Stéphane Conord  
et Stéphanie Fernandes
Yannick Touzeau et Soizic Bugaret
Pessac-sur-Dordogne

Laurent Gueze  
et Ombeline Vialatte de Pemille
Pineuilh

Cédric Lizee et Amélie Chesneau

Frédéric Sommier et Carine Espaignet
Jacques Panseri et Ginette Boyer
Nicolas Maury et Pauline Gauthier
Riocaud

Julian Mizzi et Nathalie Bouillac
Maxime Poncin et Mathilda Trevisan
Sainte-Foy-la-Grande

Maxence Virlouvet  
et Laura Marmousez
Saint-Quentin-de-Caplong

Maxwell Tyler et Philippa Roffey
Rolland Grenouilleau 
et Laure Jarreton

OBSÈQUES
Cazaugitat

Juliette Barrat, 87 ans
Flaujagues

Rémi Lemarchand, 89 ans
Gensac

Colette Chamoret, 91 ans
Juillac

Henri Bernard, 92 ans
Jean-Philippe Codolo, 67 ans
Joël Lacombe, 66 ans
Les-Lèves-et-Thoumeyragues

Marcel Chassagne, 84 ans
Margueron

Gilberte Larroque, 88 ans
Suzette Dutilh, 99 ans
Massugas

Josselyne Mourguet, 62 ans
Pellegrue

Jeanne Audoin, 96 ans
Pineuilh

Françoise Marchand, 79 ans
Gisèle Vandenbussche, 91 ans
Marie-Françoise Peloux, 94 ans
Paulette Hivert, 89 ans
Riocaud

Jeannine Doux, 90 ans
Saint-André-et-Appelles

Colette Kitchiguine, 88 ans
Saint-Avit – Saint-Nazaire

Arlette Choury, 92 ans
Léontine Seignette, 101 ans
Odette Prevot, 95 ans
Pascal Rives, 67 ans
Sainte-Foy-la-Grande

Anne Merlet, 81 ans
Claude Moutier, 80 ans
Lucie Giorgini, 96 ans
Marcel Gaussou, 88 ans
Max Boileau, 90 ans
Raymond Sanchez, 81 ans

Yvette Lavoir, 90 ans
Sainte-Radegonde

Guy Selves, 94 ans
Jean-Christian Lapeyronie, 78 ans
Joseph Descat, 76 ans
Philippe Eliautout, 80 ans
Soussac

Jean Aucoin, 88 ans

Dordogne
BAPTÊMES
Bonneville

Nolan Oses
Gageac-et- Rouillac

Lison Mercadier
Noé Mercadier
Gardonne

Gabin Flayo-Canut
Logan et Maxence Duzans
Nino et Alban Lagrange
Nélio Vergez-Vicat
Romane Palumbo
Lamothe-Montravel

Alice Maquerin
Anna Bigot
Charlize De Maillard-Espinosa
Lucas et Noélie Selves
Le Breuilh

Ézéchiel Choron
Lou Boisselier
Lucien Boisselier
Thalya Reverdy-Daniel
Le Fleix

Alec Berthome
Angéla Allemandou
Angel Allemandou
Dayvon Jordana
Joseph Germon
Monfaucon

Élise Teura
Timéo Bonnard
Montazeau

Pierre Villeregnier
Montcaret

Elena Noël
Saint-Aulaye-du-Breuilh

Anaë Barat
Jade Helfriche
Peytone Tollet
Ryann Vergnaud
Saint-Méard-de-Gurçon

Noé Chaluleau

Saint-Pierre-d’Eyraud
Charly Betizeau
Maddy Dayres-Brouzes
Ulysse Chagot-Morlet
Saint-Seurin-de-Prats

Baptiste Vivien
Philippine Goumet
Vélines

Eliott Chevrel
Elena De Miras
Louane Ferretti-Certain
Romane Chevrel

MARIAGES
Gardonne

Baptiste Palumbo et Laure Spanier
Lamothe-Montravel

Julien Mouynat et Mélanie Jarry
Le Fleix

Claude Allemandou 
et Bernadette Touzou
Montcaret

Marco Sabia et Agathe Noury
Port-Sainte-Foy

Marc Sadet et Isabelle Lecomte
Saint-Pierre-d’Eyraud

Yohan Bouchilloux et Aurélie Pauillac
Saint-Seurin-de-Prats

Jonathan Dubois et Blanche Ferla
Stuart Deane et Camille O’Malley
Vélines

Jeremy Puisarnaud et Aurélie Saget

OBSÈQUES
Gageac

Guiliana D’Aurelle de Paladines, 78 ans
José Roy, 66 ans
Michèle Simeray, 96 ans
Gardonne

Angélo Sartori, 76 ans
Aurélie Angelier, 41 ans
Daniel Giret, 75 ans
Josette Jammes, 90 ans
Louise Lalaurie, 96 ans
Simone Semon, 83 ans
Lamothe-Montravel

Célia Fousse, 12 ans
Cruz Chorro, 95 ans
Louis Oddos, 96 ans
Yannick Galbrun, 56 ans
Le Breuilh

Guy Bugnet, 82 ans
Josette Marceteau, 88 ans
Michel Bugnet, 91 ans
Odette Quentin, 85 ans

Pierre Galland, 101 ans
Le Fleix

André Gouillaud, 73 ans
Antoinette Boyer, 95 ans
Danielle Sicard, 79 ans
Gérard Caris, 75 ans
Yvonne Digeos, 91 ans
Monfaucon

André Chambon, 88 ans
Pierre Borderie, 88 ans
Pierre Collet, 89 ans
Montcaret

Daniel Henot, 79 ans
Eric Lafaye, 59 ans
Jacquine Reynaud, 98 ans
Marie-André Jouve, 97 ans
Olivier N’Gapele Coulibaly, 58 ans
Port-Sainte-Foy

Jean Dominique, 62 ans
Jean-Claude Chaminade, 83 ans
Micheline Lalba, 93 ans
René Dal Chele, 83 ans
Suzette Emmanuel, 85 ans
Rouillac

Michel Chaffanjon, 91 ans
Saint-Méard-de-Gurçon

Blanche Blondy, 100 ans
Danielle Santenero, 87 ans
Saint-Pierre-d’Eyraud

Georges Ziegler, 81 ans
Joseph Consoli, 71 ans
Philippe Delbancut, 54 ans
Raymonde Laporte, 89 ans
Solange Meynard, 93 ans
Saint-Seurin-de-Prats

Annette Jaubertie, 90 ans
Saint-Vivien

Jean-Claude Lagarde, 87 ans
Saussignac

Odette Castang, 87 ans
Vélines

Alain Casagrande, 74 ans
Fernand Tricart, 95 ans
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33220 SAINT-AVIT SAINT-NAZAIRE
05 57 46 12 44

www.lavaudpiquets.com
lavaudpiquets@orange.fr

BOIS DE CHAUFFAGE - GRILLAGES
AMENAGEMENTS EXTERIEURS

Pôle Médico Social
12, av. Jean Moulin 24150 LALINDE

05 53 57 58 95
40 bis, av. M. Feyry 24100 BERGERAC

05 53 63 12 76
audition.mazalrey@orange.fr

s.a.s.
GERTHOFER

Ets FEYDEL 
ZAE 33220 PINEUILH
Tél. 05 57 46 04 19
Fax 05 57 46 47 70
contact@gerthofer. f r
w w w. g e r t h o f e r . f r

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DU BÂTIMENT

CHÂTEAU les MIAUDOUX
Vins bio et biodynamiques

AOC Saussignac & Bergerac
Nathalie & Gérard, Lisa & Samuel CUISSET

24240 SAUSSIGNAC
05 53 27 92 31

lesmiaudoux@gmail.com
www.chateaulesmiaudoux.com

26, rue de la République
33220 Ste-Foy la Grande
Tél./Fax 05 57 46 02 11

optique.martin33@wanadoo.fr

EXPERT

Restauration Rapide
Sur place ou à emporter

Salon de thé
05 57 46 50 54

boulangerieroussille33@gmail.com
141, rue de la République
33220 Ste-Foy la Grande

Découvrez la nouvelle application

www.messes.info

Deux presbytères :
> 42 rue Denfert Rochereau - 33220 Sainte-Foy-la Grande 

Tél. : 05 57 46 03 38 - eglisesaintefoy@gmail.com

> 765 rue Henri de Navarre  - 24130 Le Fleix 
Tél. : 05 53 57 99 51- paroissesaintemarie24@hotmail.com

Curés in solidum de l’unité pastorale des 2Rives du Pays Foyen : 
Hugues Walser et Joseph Pelloquin

Site internet :  http//terresdefoy.com

À LIRE
S’adapter sans se perdre de Julia Freund – Éditions Mango

L’adaptation est un sujet d’actualité. Nous n’en avons jamais autant entendu 
parler que ces dernières années : nouvelles technologies, marché du travail, 
mesures sanitaires… Les injonctions à évoluer dans le sens de la marche du 
monde ne cessent de pleuvoir sur nos têtes. Alors, nous nous adaptons et 
nous nous adapterons encore, souvent à contrecœur et parfois avec l’im-
pression d’avancer dans le brouillard. Mais toujours avec une certitude : 
rien n’est permanent dans l’existence, sauf le changement. Or, il est possible d’apprivoiser sa peur du 
changement, de développer sa capacité d’agilité et surtout de faire de ces bouleversements un atout, une 
opportunité, voire un motif de joie et de développement personnel. Ce livre vous permet de découvrir vos 
propres forces intérieures tout en restant en accord avec vous-même, pour avancer, grandir et renforcer 
votre confiance en vous et en l’avenir.

Caté vacances.
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DONS  
À TERRES DE FOY
Avec ce numéro, 
une enveloppe vous est remise 
pour recueillir vos dons 
afin que ce journal puisse, 
trois fois par an, continuer 
à rejoindre 14 000 foyers.  
Merci d’avance pour votre 
générosité.

VOUS AVEZ  
LA PAROLE !
Nous vous invitons le mardi 
10 janvier 2023 à 17 heures 
à la maison paroissiale 
de la Cigogne, 1, avenue 
de Verdun à Pineuilh, 
pour échanger vos impressions 
sur le thème de ce journal 
avec l’équipe de rédaction.

EN IMAGES...

L’équipe d’animation pastorale (EAP) des 2Rives du Pays Foyen 
à l’abbaye de Maumont pour un temps de réflexion sur la mission.

Lâcher de palombes baguées 
par des enfants de la commune.

Les confréries devant l'église Saint-Barthélémy lors de la fête de la palombe 
le 22 septembre à Listrac-de-Durèze. 


